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Un projet de loi relatif à l’asile 
a été présenté au Conseil des 
ministres le 23 juillet 2014. 
Cette réforme a été votée 
en première lecture par les 
députés le 16 décembre 2014. 
Elle est, au moment où nous 
préparons ce journal, en 
discussion au Sénat.
La saturation du dispositif 
due à une forte croissance 
de la demande d’asile aurait 
justifié cette réforme : 86,5% 
d’augmentation en 6 ans.
NON ! La hausse de la 
demande d’asile n’a rien 
d’exceptionnel. La courbe 
ondule de manière égale 
depuis une trentaine d’années. 
Le nombre de demandes 
d’asile fluctue au gré de la 
géopolitique et des crises 
internationales. Il augmente 
lorsque le monde est secoué 
de conflits et que des civils 
innocents sont contraints
de fuir leur pays.
Ce numéro a été réalisé 
à Cherbourg lors d’une 
résidence de 3 jours.
Il nous a semblé important 
d’apporter à cette thématique 
l’éclairage de demandeurs 
d’asile et de bénévoles qui 
sont confrontés au quotidien 
aux difficultés de la demande 
d’asile.
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droit d’asile, non merci
asylum right, no thanks
Droit à l’asile. Non merci. Universel, toute personne 
a droit à la protection. Universel mon œil. Liberté de 
circulation. Un autre droit universel. Droits de l’Homme 
Article 13. Quelle que soit la demande, en danger dans 
son pays ou souhaitant tout simplement partir pour vivre 
autre chose, on a le droit de circuler. 

Droit à l’asile. Non merci. Trop de barrières. Comment 
les Syriens, Irakiens, Erythréens peuvent-ils venir ici et 
accéder à leurs droits ? Souvent pas le choix. Illégalité, 
camions, bateaux, danger.
Droit à l’asile. Non merci. Se justifier, sans arrêt.
Une fois sur place, s’ils ont survécu à l’exil. Quelles 
chances d’avoir assez de preuves pour que mon droit
de protection soit reconnu ? De quel droit me demandez-
vous de me justifier, vous déballer ma vie ?
Vous voulez me protéger, mais votre confiance est bien 
dure à atteindre. 

Droit à l’asile. Non merci. Obstacle à la liberté de 
circulation. Séparer les raisons de la migration.
La présence de certains qui fuient réellement « la mort »
est justifiée, les autres sont des tricheurs, des menteurs, 
partez, puisque vous n’avez aucune raison d’être là. 
La demande d’asile, sépare ceux dont la présence serait 
légitime, et les autres. Diviser, pour mieux régner. 
Un idéal, une utopie, la fin du droit d’asile.
Envie d’accueillir, demande d’asile ou pas. Pas envie de 
rentrer dans ce jeu. Facile à dire. Je veux t’accueillir, quel 
que tu sois, quelle que soit la raison de ton départ.
Toi, avec ta différence, avec la richesse de ta 
personnalité, tu as le même droit que moi de poser tes 
pieds sur ce sol et enrichir le lieu de ta présence.
Merci d’être là et de nous nourrir de ta différence.

A right to asylum. No thanks. Universal, each person 
has a right to protection. Universal, my eye! Freedom 
to travel. Another universal right. Human rights article 
13. Whatever the request, in danger in your country or 
wanting to leave simply to experience something new, 
you have a right to travel.

A right to asylum. No thanks. Too many barriers. How 
can the Syrians, Iraqis, Eritreans get here and claim their 
rights ? Often , no choice. Illegality, trucks, boats, danger.
A right to asylum. No thanks. Justify yourself, all the 
time. Once they arrive, if they have survived exile. What 
chance I’ll have enough proof that my right to protection 
will be recognised ? By what right do you ask me to 
justify myself, to tell you all about my life ? You want to 
protect me, but your trust is so hard to gain. 

A right to asylum. No thanks. An obstacle to the freedom 
to travel. Separate out the reasons for migration. The 
presence of some who truly flee ‘ death’ is justified. The 
others, cheats and liars, can leave, since you have no 
reason to be here.
The request for asylum separates those whose presence 
is legitimate from the others. Divide to reign.
An ideal, a utopia, an end to the right to asylum.
A desire to welcome whether asylum-seeker or not. No 
wish to participate in that game. Easy to say. I want to 
welcome you, whatever you are, whatever the reason for 
your departure. You, with your difference, the wealth of 

your personality, you have the same right as I do to step 
on this soil and enrich this place with your presence.
Thank you for being here and nourishing us through  your 
difference.

Judith

«Ваша история 
неубедительная... »
, «Your story is
unconvincing »
« Votre histoire n’est
pas convaincante »
Процедура прошения убежища— это процедура 
длительного ожидания.
Нужно доказать людям, которые никогда не видели 
войны, которые живут в мирной стране, что ты 
говоришь правду, что ты пережил реальную угрозу 
жизни для меня и моей семьи. Это большой стресс, 
т.к. эти люди решают твою судьбу.Насколько я знаю, 
решение принимается как в лотереи. Даже если у тебя 
много документов, которые доказывают правдивость 
твоей истории, ты все равно можешь получить негатив. 
Если ты в чем то ошибся или что—то забыл— значит 
ты лжешь. Обычно в ответе они пишут: «Ваша история 
неубедительная…» Еще сложнее добиться позитива 
для людей приехавших из стран, которые во Франции 
считаются благополучными.
После длительного ожидания и стресса, многие 
получают негативный ответ. Для регуляризации, нужно 
найти добрых людей, которые могут вам помочь, 
также необходимо найти место жительства, работу 
и снова ждать неизвестно как долго и неизвестно 
какого решение…

The asylum-seeking procedure is a waiting procedure.
You must prove to people who have never experienced 
war, who live in a country at peace, that you are telling 
the truth, that you have been through a situation that was 
truly dangerous for your family and yourself. It leads to 
great stress, as these are the people who will decide on 
your fates.
I am now aware that this decision is like a lottery. Even 
if you have plenty of documents to evidence your story, 
you may still be rejected. If you make even the slightest 
error, they tell you that you are a liar. In the summing-up, 
it says,“ Your story is unconvincing “.
It is even more difficult to receive a positive decision if 
you come from a country that France considers to be 
safe. After a long time and a great deal of stress, many 
people receive a negative response.
In the case of a regularisation, you need to find people 
to help you, you must find accommodation, work, and 
still go on waiting and waiting without knowing what the 
decision will be.

La procédure de demandeur d’asile, c’est une procédure 
d’attente. Il faut prouver à des personnes qui n’ont 
jamais connu la guerre, qui habitent dans un pays en 

the asylum seeker

paix que tu dis la vérité, que tu as vécu une situation 
vraiment dangereuse pour ta famille et toi. C’est 
beaucoup de stress car ce sont ces personnes qui vont 
décider de ton destin.
J’ai compris que la décision c’était comme une loterie. 
Même si tu as beaucoup de documents qui prouvent 
ton histoire, tu peux quand même être rejeté. Si tu fais 
même une petite erreur, on te dit que tu es un menteur. 
Dans la décision c’est écrit : « Votre histoire n’est pas 
convaincante » C’est plus difficile d’obtenir une décision 
positive pour des personnes qui viennent de pays dits 
sûrs pour la France. Après longtemps et beaucoup 
de stress, beaucoup de personnes ont une réponse 
négative.
Pour la régularisation, il faut trouver des personnes qui 
peuvent t’aider, il faut trouver un logement, du travail et 
encore attendre, attendre, attendre sans savoir quelle 
sera la décision…

Borik

ქვეყნის დატოვების 
მიზეზები
Les raisons du partir
the reasons for
departures
შერბუგელი ლტოლვილების   მნიშვნელოვანი 
ნაწილი  პოსტ—საბჭოთა ქვეყნებიდან არიან.
რუსეთის პრეზიდენტს გადამეტებული ამბიციები 
აქვს და რუსეთის ძველი დიდების დაბრუნება 
საკუთარ მისიად შთაიგონა.
პუტინს ჰგონია რომ,   რუსეთს საბჭოთა კავშირის ან 
თუნდაც იმპერიის მასშტაბებს დაუბრუნებს
მისი  ტირანია და ტოტალიტარიზმის სურვილი 
შესაძლოა სტალინს და ჰიტლერსაც შევადაროთ.
სსრკს ნგრევის შემდეგ  რუსეთი ამ აბსურდული 
მისიის განსახორციელებლად აწარმოეებდა და 
აწარმოებს ომებს.
1992წ. საქართველო, 30 000  გარდაცვლილი, 200 000 
—ზე მეტი დევნილი. 2008წ. საქართველო, 600       
გარდაცვლილი, 35 000 —ზე მეტი  დევნილი. 2014წ.   
უკრაინა,6 000 გარდაცვლილიმ, 500 000 —ზე მეტი 
დევნილი. ომი ისევ მიმდინარეობს...
ლტოლილების მეორე ნაწილი  ახლო 
აღმოსავლეთიდან ან  აფრიკიდან არის, სადაც 
ისევაფეთქებები, ომები და გაუთავებელი შიდა 
კონფლიქტები მიმდინარეობს და სადაც ბავშვები 
იარაღით ხელში იზრდებიან.  ამ ომებს ყოველთვის  
მშვიდობიანი მოსახლეობა ეწირება,  რომლებიც 
იძულებულნი ხდებიან დატოვონ ქვეყანა თავის 
გადასარჩენად .
მაშინაც კი როდესაც ომი არ მიმდინარეობს  
ყოველთვის არის ტერორისტული აქტები და 
მუსულმანების პარპაში მიმდინარეობს. 
ასე გაჩერება არ შეიძლება !  ჩვენ რაიმე უნდა 
მოვიმოქმედოთ სანამ ძალიან გვიანი არ არის.

Une partie des demandeurs d’asile de Cherbourg, vient 
des états issus de l’éclatement de l’URSS.
Le leader de la Russie a l’ambition d’agrandir son pays.
Il fait les louanges de l’ancien Empire de Russie et de 
l’URSS et il s’est donné pour mission d’annexer les pays 
limitrophes. Ses ambitions totalitaires ressemblent à 
celles de Staline et d’Hitler
Pour satisfaire ses objectifs, il a fait, il fait, il fera des 
guerres. 1992, Géorgie, 30 000  morts, plus de 200 000 
déplacés. 2008, Géorgie, 600 morts, plus de 35 000 
déplacés. 2014, Ukraine, 6 000 morts, 500 000 déplacés.
Et la guerre n’est pas encore finie... 
D’autre part, arrivent à Cherbourg des réfugiés qui 
viennent d’Asie du Sud-Ouest, du Moyen-Orient ou 
d’Afrique, où il y a encore et toujours des guerres, des 
bombes, des enfants qui grandissent avec des armes, 
des populations qui connaissent des conflits infinis.
Il y a toujours de nombreuses victimes civiles, qui 
doivent se déplacer. Même s’il n’y a pas de guerres, il y a 
des attentats terroristes. 
On ne peut pas vivre comme ça ! Il faut faire quelque 
chose avant qu’il ne soit trop tard.

Some of the asylum seekers in Cherbourg come from 
states created after the break-up of the USSR. (end of 
1991) The Russian president has ambitions to expand his 
country.
He praises the old Russian empire and the USSR, and 
has given himself a mission to annex the neighbouring 
countries. His totalitarian ambitions resemble those 
of Hitler and Stalin. In order to satisfy his aims, he has 
made, makes and will make wars. 1992 Georgia  30,000 
dead, more than  200,000 displaced.
2008 Georgia  600 dead, more than 35,000 displaced.
2014 Ukraine 6,000 dead  500,000 displaced.
And the war is not over yet….
In addition there are arrivals in Cherbourg of refugees 
from South-West Asia, the Middle East and Africa   where 
there are still wars, bombs, children growing up with 
weapons, populations experiencing endless conflicts.
There are still many civilian victims who have to move on. 
Even when thee is no war, there are terrorist attacks.
We cannot live like that!
Something must be done before it is too late.

Ana & Zurab

A bill concerning asylum was 
presented to the Council of 
Ministers on 23rd July 2014. 
The bill was adopted on its 
first hearing by the deputies 
on 16th December 2014.
It is now being discussed at 
the Senate as we prepare this 
newspaper.
It has been said that this 
reform was justified because 
the present mechanism is 
saturated due to a huge 
increase in the numbers
of asylum seekers: 86%
in 6 years.
NO! This increase is not 
exceptional. The curve has 
varied evenly over about 
30 years. The number of 
requests for asylum fluctuates 
according to geopolitics and 
international crises.
It increases when the world 
is wracked with conflicts, 
and innocent civilians are 
compelled to flee their 
countries.
This edition was written in 
Cherbourg over a three-day 
residency. We thought it 
important to enlighten asylum 
seekers and volunteers on this 
theme, as they are confronted 
every day by the difficulties of 
seeking asylum.

Claudie

Poème
à la Prévert
Il est terrible
le regard de l’homme déplacé
immigré
exilé
  On l’appelle l’étranger

Il est lourd 
le pas de celui qui ne sait où aller
où s’arrêter
  On l’accuse de squatter

Il est léger le sac
de celui qui a tout laissé
   On lui reproche de demander

Elle est longue 
   l’attente
  de celui qui attend ses papiers
  un statut
   le statut de réfugié

Et il compte
   les jours
   les mois
   les années

Il attend
Des papiers … il en a tant
Il les a même signés
    classés
    triés
    rangés

Mais le papier le bon
celui qui donne le droit d’exister
là
ici
Il l’attend
Il n’ose plus penser
car là-bas 
une femme, la femme aimée
des enfants qu’il ne verra plus jouer
sont découragés
seuls
n’osant plus espérer
le revoir un jour

Car là-bas
le bruit des armes
n’a pas cessé

Il est terrible
le regard
de l’homme  exilé
en quête de liberté 
et d’humanité.

Brigitte

lettre au petit larousse
Département Petit Larousse

21 rue Montparnasse
75283 PARIS CEDEX 06

Objet : n.m

Chère direction éditoriale,
A la page 71 du petit Larousse, une définition m’interpelle :
Asile (n.m)
1.	 Lieu où l’on peut se réfugier pour être à l’abri d’un danger,
d’un besoin, etc... ; refuge, retraite : trouver asile chez quelqu’un.
Il me semble que la première partie de votre définition soit incorrecte.
En tout cas, de là où je vous écris, elle n’est pas la même. Ici, à Cherbourg, 
les premiers lieux où l’on peut se réfugier existent. Ils  sont définis à la 
page 962 de votre ouvrage : 
	 Squat : n.m angl. : lieu occupé illégalement par des sans abris.
De fait, chère direction éditoriale, trouver l’asile et se réfugier à l’abri d’un 
danger ou d’un besoin sont bien deux choses différentes, et qui, en 2015 
ne vont plus de pair.
2.	 Etablissement destiné à des indigents, des handicapés ou des 
vieillards.
Pour reprendre votre définition, sachez, chère direction éditoriale, qu’ici, 
à Cherbourg, les indigents dont vous parlez sont en 2015 des hommes et 
des femmes, parfois des enfants, venus d’Erythrée, d’Ethiopie, de Corée 
du nord...
Vous n’êtes, bien sûr, pas responsable de tout ça. Mais ne voyez-vous pas 
ici un décalage entre votre définition et la réalité vécue, ici, à Cherbourg
et sans doute ailleurs ?

letter to le petit larousse
To the  Editor Petit Larousse Dictionary

21 rue Montparnasse
75283 PARIS CEDEX 06

Subject: noun

Dear Sir or Madam,
On page 71 of the Petit Larousse Dictionary, a definition catches my 
attention: Asylum (noun)
1 	 Place where one may take refuge in order to shelter from a danger 
or a need, etc; refuge, retreat: find asylum at someone’s home.
It seems to me that the first part of your definition is incorrect. At any rate, 
it is not the same from where I am writing to you. Here, in Cherbourg, the 
first places where one may take refuge exist. They are described on page 
962 of your volume.
	 Squat (Engl.noun): place occupied illegally by the homeless
Indeed, dear Sir or Madam, finding an asylum and taking refuge from a 
danger or from a need are well and truly two different things which in 2015 
do not go hand in hand.

 2. 	 Establishment accommodating the destitute, the handicapped or 
the elderly.
To go back to your definition, be aware, dear Sir or Madam, that here 
in Cherbourg in 2015, the destitute you mention are men and women, 
sometimes children, who have come from Eritrea, Ethiopia and North 
Korea…
Of course, you are not responsible for all this. But do you not see a gap 
here between your definition and the experienced reality here in Cherbourg 
and, no doubt, elsewhere?

Johanna

les paradoxes de Cherbourg
Cherbourg Paradoxes
Demander l’asile à Cherbourg : une accumulation de 
paradoxes. Une vieille histoire de dénis et de luttes,
de refoulements et de fantasmes, de peurs et de 
générosité. La crainte politique de l’appel d’air dans
une ville où l’appel du large en laisse beaucoup à quai.
Une ancienne gare maritime transformée en musée 
scientifique, avec son sous-marin militaire comme 
emblème. Les migrations évoquées au moment de 
l’exposition sur le Titanic, avec l’ironie obscène de son 
titre : « Revivez l’aventure du Titanic » !
La police aux frontières installée dans les locaux de 
l’ancien hôtel Atlantique, à l’endroit même où, dans 
les années 20, étaient « parqués » les immigrants qui 
souhaitaient rejoindre les Etats-Unis. 
Et c’est tout près que s’est installé le premier squat
des Afghans qui voulaient passer en Angleterre.
Comme un bégaiement.  Des traces de cet asile 
involontaire de fait, ceux qui restent et qui s’installent : 
des noms dans l’annuaire, signe de ces voyages qui se 
sont arrêtés là.
Et des gens qui se battent pour participer à la grande 
loterie des élus : ceux à qui on accorde le droit de 
demander l’asile, ceux qui ont un entretien pour justifier 
leur demande, ceux qui ne sont pas déboutés, ceux qui 
sont logés… et tous les autres qui recommencent. 
 

   

Requesting asylum in Cherbourg : an accumulation 
of paradoxes. An old story of denials and struggles, 
expulsion and wild dreams, fears and generosity.
A political apprehension of a suction effect in a city 
where the call of the sea leaves many behind on the 
quayside.
A former transatlantic liner terminal turned into a 
scientific museum with its military submarine as an 
emblem. The migrations evoked in the Titanic exhibition, 
and the obscene irony of its title : “ Relive the Titanic 
adventure! “
The border police located in the former Atlantic hotel 
building, in the exact place where, during the 1920s, 
immigrants waiting to reach the United States were 
“penned in “. And very close by, the first squat was built 
by Afghans who wanted to cross to England. It’s like a 
stuttering.
Traces of this de facto involuntary exile, those who stay 
and settle: names in the phone book, signs of journeys 
that stopped here. 
And people who fight to participate in the grand lottery 
of the chosen ones: those who are given the right to 
request asylum, those who are invited to an interview to 
justify their request, those who are not dismissed, those 
who are housed….and all the others who start all over 
again.

Christine

Asile dans une 
presqu’île
Asylum on a 
penisula
Demander le droit de demander l’asile, 
attendre le droit d’être autorisé à le faire. 
Après le voyage d’exil, quel sera l’abri, le 
refuge où s’installer et reconstruire sa vie ? 
Après le périple géographique, le labyrinthe 
des parcours administratifs : des kilomètres 
d’aller-retours en Sous-Préfecture, 
Préfecture ; et des jours et des nuits à 
attendre, pendant des mois, des années. 
Reconstruire sa vie sans perdre de vue le 
bout du tunnel.

Requesting the right to request asylum, 
waiting for the right to be authorised to do it.
After the journey of exile, what shelter, what 
refuge to settle and rebuild a life?
After the geographic trek, the labyrinth 
of administrative paths : kilometres of 
return trips to the Sous Préfecture, to the 
Préfecture ; and days and nights of waiting, 
for months, for years.
Rebuilding a life without losing sight of the 
end of the tunnel.

Josiane

The very emblem of the 
topic
My name is Abdul Karim Koroma, a Sierra Leonean by 
nationality. I see myself as the very emblem of our topic 
(asylum). Married with three children. A civil society 
activist seeking asylum in France. I left my country 
against my wish, fleeing persecution.
Arrived in France July 2013, still waiting to be heard by 
the French authorities to know whether I am qualified for 
a refugee status or not.
Life as an asylum seeker is really stressful, that can 
lead you unwittingly to the graveyard before time. It is 
an experience that you don’t even wish for your enemy. 
I give thanks to Associations like Itinérance, Collectif 
Contre Le Racisme Et Les Idées d’Extrême- Droite etc. 
With them, my psychological persecutions fluctuate at 
least. The protections for asylum seekers or refugees are 
well defined on paper, but have  no repercussions on the 
very flag bearers, carrying the cross. So, please,
Mr. Government(s), prioritize asylum seekers and 
refugees’ rights. Do something before it’s too late! They 
are like plants : they should be watered every day or they 
wither. Migrants in Calais face horrible and unacceptable 
conditions that no human wishes for. Same thing in 
Australia and Israel... Migrants and refugees assaulted, 
women   raped and, worst of all, the Australian 
government is to pass a legislation empowering guards 
to maltreat refugees in detention centres under “certain 
circumstances”. The Mediterranean... is a graveyard!
Please, mister Government, remember that asylum 
seekers, refugees and illegal immigrants have the total 
right to make a decent life.

l’emblême du sujet
Je m’appelle Abdul Karim Koroma, de nationalité sierra 
léonaise. Je me vois comme l’emblème même de notre 
thème (l’asile). Marié avec 3 enfants. Je suis activiste 
civil cherchant l’asile en France. J’ai quitté mon pays 
contre mon gré, fuyant la persécution.
Je suis arrivé en France en juillet 2013 et j’attends 
toujours d’être entendu par les autorités françaises pour 
savoir si je suis qualifié pour un statut de réfugié ou non.
La vie en tant que demandeur d’asile est vraiment 
stressante, elle peut vous mener au cimetière avant 
l’heure, sans vous en apercevoir. C’est une expérience 
qu’on ne souhaiterait même pas à son ennemi.
Merci aux associations comme Itinérance, et le Collectif 
contre le Racisme et les Idées d’Extrême Droite. Grâce 
à eux, mes persécutions psychologiques fluctuent, au 
moins. Les protections des demandeurs d’asile sont 
bien définies sur le papier mais ne rejaillissent  pas 
sur les porteurs de drapeaux qui supportent le poids 
de la croix. Alors, s’il vous plaît, les messieurs du ou 
des gouvernements, faites une priorité des droits des 
réfugiés et des demandeurs d’asile. Faites quelque 
chose avant qu’il ne soit trop tard ! Ils sont comme 
des plantes : il faut les arroser tous les jours, sinon 
ils dépérissent. Les migrants à Calais sont face à des 
conditions horribles et inacceptables qu’aucun humain 
ne souhaiterait. C’est la même chose en Australie
et en Israel…Les migrants et réfugiés sont attaqués, 
les femmes ont été violées, et le pire, c’est que le 
gouvernement australien doit voter une législation 
permettant aux gardes de maltraiter les réfugiés dans les 
centres de détention sous « certaines circonstances ». 
Et la Méditerranée… est un cimetière ! S’il vous plaît 
Monsieur Gouvernement, rappelez-vous que les 
demandeurs d’asile, les réfugiés et les immigrants 
clandestins on le droit absolu de se faire une vie 
décente.

Karim

une vieille histoire
C’est l’histoire d’un homme. 
Un homme qui aurait voulu vivre en paix dans son pays. 
Mais il ne le peut pas. 
Alors il avance. 
D’île en île. 
De ville en ville. 
Il a besoin de repos; il frappe à une porte. 
On lui ouvre, on partage avec lui un repas, on l’écoute 
raconter son histoire, on pleure, on rit. Avec lui.
C’est une histoire grecque qu’on lit dans de vieux livres.

Aujourd’hui, Ulysse s’appelle Karim, Asset, Zurab, Arthur 
ou Borik. C’est un homme ou une femme. Parfois, c’est 
une famille. Quelquefois le vent le mène au bout d’une 
presqu’île. Ici. Epuisé, plein d’espoir, il demande asile.

Là comme autrefois, comme dans les villes du Nord, 
Ulysse peut s’appuyer sur d’autres hommes pour s’arc-
bouter contre les portes de l’administration, remplir des 
formulaires, des dossiers, faire le récit de sa vie - étayé 
de  pièces justificatives! -, et attendre une réponse 
souvent négative.

Mais ici, depuis fin 2013, Ulysse peut aussi se reposer 
un peu. Et décemment. Ici, 22 appartements ont été mis 
à disposition pour loger 15 familles et 40 demandeurs 
d’asile isolés. Fini, le squat humide et malsain.
Finies, les nuitées à l’hôtel si onéreuses pour l’état. 
Chacun y trouve son compte. Ici, Ulysse respire.

Ou... respirait! Car au printemps 2015, au fur et à mesure 
des heureux changements de situation des locataires, 
les appartements ferment. Un à un.

Et pourtant, les vents soufflent toujours de nouveaux 
demandeurs d’asile à Cherbourg.

Où Ulysse trouvera-t-il désormais l’abri qui rendra 
supportable son attente?

An Ancient Story
This is the story of a man.
A man who would have liked to live in peace in his 
country.
But he cannot.
So he moves on.
From island to island.
From town to town.
He needs to rest; he knocks on a door.
It opens, a meal is shared with him, his story is listened 
to, with tears,  with laughter      
With him.
It  is a Greek story to be read in ancient books.

Today, Ulysses is called Karim, Asset, Zurab, Arthur 
or Borik. A man or a woman. Sometimes a family. 
Sometimes the wind blows him to the end of a peninsula. 
Here. Exhausted, full of hope, he requests asylum.

Here, as of old, as in the villages of the North, Ulysses 
can rely on other people to press against the doors of 
administration, fill in forms and files, write the story of his 
life – backed up by documentary evidence! , and await a 
reply, often a negative one.

But here, since the end of 2013, Ulysses can also rest 
a little. In decent conditions. Here, 22 apartments were 
provided in order to house 15 families and 40 ‘ single ‘ 
asylum-seekers. The days of the damp, unhealthy squat 
were over. Over, too, the nights in hotel rooms, so costly 
for the state. Here, Ulysses can take a break.

Or, rather, took a break. For, in the spring of 2015, as the 
tenants’ situations change for the better, the apartments 
are closed down, one by one.

And yet, the winds still blow new asylum-seekers to 
Cherbourg.

From now on, where will Ulysses find the shelter that will 
make his wait bearable ?

Christine

Témoignage d’Asset traduit par Borik, recueilli par Dominique.

J’ai oublié les difficultés pour venir en France : mon mari 
arrêté en Allemagne, mon arrivée seule en France avec 
ma fille d’un an. L’important c’est le présent et le futur 
pour ma famille.
Le présent c’est le refus de notre demande d’asile. Donc 
pas de ressources et officiellement plus d’appartement. 
Par contre on a le droit de chercher du travail. Mais 
on n’en trouve pas. Il est difficile de trouver du travail 
à Cherbourg et on ne parle pas assez bien français. 
Aujourd’hui mon mari a rendez-vous pour un emploi : 
ramasser des coquillages. Mais c’est à 80kms d’ici. Il 
faut payer le transport.
Le présent c’est l’inquiétude toujours, même la nuit. Je 
dors mal. Qu’est ce que je peux faire ? Je ne peux pas 
rentrer en Tchétchénie et la France ne m’accepte pas.

Mais je suis contente que mes enfants ne vivent pas la 
vie difficile de Tchétchénie. Ici, ils sont protégés. Je suis 
contente de pouvoir me promener avec eux dans les 
rues, les jardins, sans avoir peur. Contente  que Djamal, 
mon fils de 2 ans, aille à la crèche, même si ça coûte 
cher. Il s’intègre, parle le français et sera prêt pour aller 
à  l’école. Contente d’habiter  dans un appartement pour 
l’instant. Nous sommes quatre et c’est mieux que l’au-
berge de jeunesse et beaucoup mieux que l’hôtel.

Asset’s Account translated by Borik and noted down by Dominique

I have forgotten the difficulties involved in coming to 
France: my husband arrested in Germany, my arrival in 
France alone with my daughter aged one. The important 
things are the present and future for my family.
The present: the refusal of our asylum request. So we 
have no financial resources and officially no apartment 
any more. On the other hand, we may look for jobs. But 
we can’t find any. It’s hard to find work in Cherbourg and 
we don’t speak French well enough. Today my husband 
has an appointment for a job, gathering up sea-shells. 
But it’s 80 km from here. He has to pay for transport.

The present: worrying all the time, even at night. I sleep 
badly. What can I do ? I can’t go back to Chechnya and 
France does not accept me.

But I am happy that my children are not experiencing 
the harsh life in Chechnya. Here they are protected. I 
am glad to be able to walk with them in the streets and 
gardens without fear. Pleased that Djamal, my son aged 
2, goes to the crèche, even if it costs a lot. He’s getting 
integrated, speaks French and will be ready to go to 
school. Happy to live in an apartment for the time being. 
There are 4 of us and it’s better than the youth hostel and 
much better than a hotel.

Asset

« Je vois arriver des 
migrants. Ce sont de 

jeunes afghans, une fois 
ou l’autre africains.

Ils viennent pour 
la première fois à 

Cherbourg. 
Le plus souvent, ils ne 

savent pas ce qu’il vont 
faire : Demander l’asile? 

Partir en Angleterre ? 
Aller dans une autre 

ville? »

« I see migrants arrive. 
They are young Afghans, 
sometimes Africans.
The are in Cherbourg 
for the first time.
Most of the time, 
they don’t know 
what they will do : 
ask for asylum ? Go 
to England ? Go to a 
different town ? »

« À son arrivée en 
France, une famille a 
vécu 4 changements 

de ville, 4 logements 
en 4 mois. Ruptures 

successives :
traumatismes ! »

« On their arrival 
in France, a family 
was housed in 4 
different towns 
and 4 different 
accommodations 
in 4 months.  Four 
ruptures : traumas ! »

Nombres de demandes d’asile reçues par l’OFPRA (hors mineurs accompagnants)
Number of asylum seeker recived at OFPRA (Excluding accompagnying minors)



Travelling to get my letter. 
Junk mail !!!

La situation qui m’a vraiment touchée 
s’est passée récemment, 
lors de mon transfert en CADA. 
En collocation avec un Tibétain, 
qui avait été dans le coma 
pendant presque une semaine. 
Après avoir repris connaissance, 
il m’a dit qu’un jour il m’emmenerait au Tibet, 
à cause des efforts 
que j’ai fait pour traduire sa sœur 
qui est venue des Etats-Unis, aux médecins à LISIEUX. 
Elle a dit que j’étais un ange et que ma présence 
était une intervention divine. 
Ces mots m’ont vraiment touché. 
Pour moi, qui fuis les persécutions,
je ne m’attendais pas à ce que quelqu’un 
d’autre me voie comme un sauveur. 
Ces mots sont inscrits dans mon âme, 
je ne les oublierai jamais. 
Merci.

- Régularisation
- A request for health reasons 
(without documents).

In A, I was facing the brutal 
and immediate death, 
and I saved my skin. 
In F, I die a slow death.

Allons, l’OPFRA, faites vite ! 
Je suis fatigué, pardon !

Come on, OFPRA! Hurry up! 
I’m tired, sorry!

- Yippee! And now?
- The brightness 
in the look of T. and V., 
their light !

A l’OFPRA on m’a posé 
des questions stupides.

Il faut attendre longtemps,
pour que tout réussisse. 

Le principal: se tenir debout 
et ne pas capituler.

You have to wait a long time 
to succeed in everything. 

The main thing is to stand 
and not give up.

At OFPRA I was asked 
stupid questions.

Quand j’ai eu rendez-vous à l’OFPRA, 
ils se sont moqués de moi, 

parce que 
mon histoire était 

assez incroyable pour eux, 
ils ne savaient pas comment 

c’était possible 
et ils ne me croyaient pas. 
Mais la difficulté de ma vie 

est réelle.

When I went to 
my appointment at OFPRA, 
they laughed at me because 
my story seemed 
unbelievable to them, 
they did not know how all that could 
be possible 
and they didn’t believe me. 
But the difficulties 
in my life are true.

A mon avis, le droit de résidence de longue durée 
n’est pas le plus important; 
ce qui est le plus important, 
c’est de se sentir protégé. 
Je n’ai aucun papiers, 
mais je me sens protégé grâce à Itinérance ! 
Ils nous protègent et nous aident
 comme une mère protège ses fils. 

In my opinion, a right to long term residence 
is not the most important aspect; 

the most important thing is to feel protected. 
I have no official papers 

but I feel protected thanks to Itinérance! 
They protect and help us 

as a mother protects her sons.

At the «foreign» counter of the prefecture, 
there are several big posters 
which praise the return to the country.
Not the slightest small brochure 
to welcome people.

That day, she raised her head, 
she stood up.
Our looks crossed 
and she smiled.

Pour moi, le retour 
dans mon pays, 
la Géorgie, 
est synonyme 
d’aller au cimetière.

A return ( to my country, 
Georgia) was like 

being sent back to 
a cemetery.  

Bizarrement, il n’y a aucun document qui certifie 
ta personnalité et ton droit à être en France.

Oddly, no document exists 
to certify your personality 

and your legal right to be in France.

Que Dieu vous aide, 
pour que vous receviez 
les documents  
facilement.

May God help you, 
so that you receive 
your papers easily.

Vous avez de la chance !

You’re lucky!

Enfin 
on est 
en sécurité  !

At last 
we are safe!

Je n’ai jamais reçu le courrier 
de la convocation de l’OFPRA, 
j’ai donc manqué mon rendez-vous. 
Ils ont refusé mon dossier. 
Ces petites erreurs chamboulent
 le cours de notre vie.

I never received the letter 
summoning me to OFPRA,  

so I didn’t go, 
and they rejected my dossier. 

These little mistakes upset 
the course of our lives.

*

*
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